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L'ORFEIDE 
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AVVERTIMENTO. 


T'  ORFEIDE    non    è  un    ciclo    di    tre   opere    in   un   atto,   ma  un'  opera    sola    in    tre 

parti.      La    IIa    parte   (Sette   canzoni)   e  la   II F   (Orfeo,    ovvero    /'    ottava    canzone) 

sono  state  concepite  prima  della   F  parte,  e  eventualmente   possono  anche  conservare 

la    loro    indipendenza.     Non    per  questo  si  deve  considerare  la    Morte    delle    Maschere 

come  un'  aggiunta  artificiosa.     Le  idee  sono  capricciose,  e  se  la  Morte  delle  Maschere, 

che  è  quella  che  riunisce  le  tre  parti,  è  nata  per  ultima,  non  vuol  dire  che  1'  Orfeide 

sia  per  questo  meno  organica  e  si  possa  spezzettare. 

G.   F.   AI. 
Gennaio  MCMXXII. 


AVERTISSEMENT. 


T'  ORFEIDE  n'est  pas  un  cycle  de  trois  opéras  en  un  acte,  mais  un  seul  opéra 
en  trois  parties.  La  IIème  partie  (Sette  canzoni)  et  la  II.Tén,e  partie  [Orfeo,  ovvero 
V  ottava  canzone)  ont  été  conçues  tout  d'abord,  et  pourront  éventuellement  conserver 
leur  indépendance.  Néanmoins  on  ne  doit  pas  considérer  la  Morte  delle  Maschere 
(Iére  partie)  comme  ayant  été  ajoutée  artificiellement.  Les  idées  sont  capricieuses 
et  si  la  Morte  delle  Maschere,  qui  est  le  trait  d'union  des  trois  parties,  est  née  en 
dernier,  cela  ne  veut  pas  dire  que  1'  Orfeide  soit  moins  organique,  ou  qu'elle  puisse 
être  morcelée. 

G.   F.  M. 


PERSONAGGI. 


L'  impresario. 


/ 


Brighella  (baritono) 

Arlecchino  (tenore) 

Il  Dottor  Balanzon  (baritono) 

Il  Capitan  Spaventa  di  Valle  Inferna  (basso)   >  Maschere. 

Pantalon  (baritono) 

Tartaglia  (tenore) 

Pulcinella  (tenore) 

Orfeo  (tenore). 

I  personaggi  delle  "Sette  canzoni. (1 

II  cieco,  la  sua  donna,  il  cantastorie. 
Un  monaco.     La  madre,  il  tìglio. 
Una  fanciulla  col  suo  innamorato. 
Un'  altra  fanciulla  col  suo  innamorato. 
Il  campanaro.     Il  lampionaio. 
La  compagnia  del  carro  della  morte. 
I  pagliacci.     Una  mascheretta. 


PERSONNAGES. 


L'Impresario. 


\ 


Brighella  (baryton). 

Arlecchino  (ténor). 

Le  Docteur  Balanzon  Cbaryton). 

Le  Capitaine   Epouvante  de  Val  d'Enfer   (basse).  }  Masques. 

Pantalone   (baryton). 

Tartaglia   (ténor). 

Pulcinella   (ténor). 


/ 


Orphée  (ténor). 


Les  personnages  des  Sept  Chansons. 

L'aveugle,  sa  femme,  le  chanteur  de  complaintes. 

Un   moine,  la  mère,   le  rils. 

Une  femme  avec  son  amoureux. 

Une  autre  femme  avec  son  amoureux. 

Le  sonneur.      L'éteigneur  de   lanternes. 

La  compagnie  du  char  de  la  mort. 

Les  pierrots.      Une  femme  masquée. 


All'amico  Henry  Prunieres. 


LA  MORTE  DELLE  MASCHERE. 


Allegro,  ma  non  troppo  mosso 


G.  Francesco  Malipiero. 

(1988) 
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(Si  apre  il  velario)  Una  stanza  piuttosto  ampia.  Alla  parete  di  sinistra  un  grandissimo  armadio.  La  parete  di 
fronte  è  occupata,  per  due  terzi,  da  una  lunga  panca,  molto  primitiva,  mentre  verso  destra  si  apre  il  vano  di  una 
porta,  dal  quale  si  scorge,  a  un  paro  di  metri  di  distanza, una  tenda  divisa  nel  mezzo,  ma  chiusa.  Non  si  vede  ne 
dove  comincia, ne  dove  finisce.  Nilla  parete  di  destra  una  porta  chiusa.  Nel  mezzo  della  stanza  un  piccolo  palco. 
Vicino  ali  armadio,  ma  alquanto  in  avanti, su  di  una  poltrona,  siede  l'  impresario.  Indossa  un'ampia  veste  nera,  ha 
un  grande  berretto  in  testa,  pure  nero,  e  un  paio  di  occhialoni  che  gli  danno  l'aspetto  di  un  gufo.  Tiene  in  una 
mano  uno  scartafaccio  e  nell'altra  una  penna  doca  e  scrive.   Sulla  panca  seggono  in  fila,  le  sette  maschere. 


(Le  rideau  se  leve)  Une  salle  assez  vaste.  Au  mur  de  gauche  une  tris  grande  armoire.  La  paroi  du  fond  est  occupée 
aux  deux  tiers  par  un  banc  long;  très  primitif,  tandis  que  vers  la  droite  s'ouvre  le  battant  d  une  porte  par  laquelle  on 
aperçoit,  à  deux  mètres  de  distance,  une  tenture  séparée  par  le  milieu,  mais  fermée.  On  ne  voit  ni  où  elle  commence  ni  où 
elle  finit.  Au  mur  de  droite  une  porte  fermée.  Au  milieu  de  la  salle  une  petite  estrade.  Près  de  l  armoire,  mais  un  peu 
en  avant,  sur  un  fauteuil,  est  assis  l'impresario.  Il  est  vêtu  d'une  ample  robe  noire,  porte  un  grand  béret  sur  la  tête, 
noir  également,  et  une  paire  d'énormes  lunettes  qui  lui  donnent  l  aspect  d'un  hibou.  D  une  main  il  tient  des  paperasses, 
de  l  autre  une  plume  doietet  il  écrit.    Sur  le  banc  s'assoient  à  la  file  les  sept  masques. 
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BRIGHELLA.    A  un  cenno  dell  Impresario,    Brighella  si  alza  e  sale  sul  palco. 
BRIGHELLA-     Sur  un  signe  de  l'impresario,   Brighella  se  leve  et  monte  sur  l'estrade. 
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ARLECCHINO.  (Interrompendolo  e  raggiungendo  dun  salto  il  palco) 
ARLECCHINO-  (l'interrompant  et  atteignant  d'un  saut  l'estradej 
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LE  CAPITAINE  EPOUVANTE  DU  VAL  D'ENFER. (il  dégaine  son  e'pe'e  et  en  forte  un  coup  violent  sur  l'estrade.) 
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S'odono  squilli  di  trrmba,  rulli  di  tamburo. 
(On  entend  des  sonneries  de  trompettes, des  roulements  de  tambours.) 

IL  CAPITAN  SPAVENTA  ascolta  preoccupato. 
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TARTAGLIA  (salendo  sul  palco,  scuote  Pantalon  che  ritorna  a  passi  lenti  al  suo  posto) 
TARTAGLIA  (montant  sur  l'estrade,  secoue  Pantalon  qui  retourne  à  pas  lents  à  sa  place.) 
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PULCINELLA  (Salta  sul  palco,  Tartaglia  raggiunge  il  suo  posto.) 
PULCINELLA  (saute  sur  l'estrade,  Tartaglia  retourne  à   sa  face.) 
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Diventando  improvvisamente  patetico. 
devenant  tout  a  coup  pathétique . 
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Ah,    me-ni- co,    me-ni- co,    me-ni -co. 
^4/j,     me-ni-cò,     me-ni-cò,     me-ni-cò. 
TARTAGLIA 
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Un  poco  più  mosso 
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Tutte  le  maschere  si  mettono  a  danzare   intorno  a 

Pulcinella. 

To«5  Je.y  masques  se  mettent  a  danser  autour  de  Pulcinella,. 


le-ro  le-ro  var- ra,e     le-ro  le-rovar-ra. 

le-ro  le-ro  var-ra,e     le-ro  le-ro  var -m.     Molto  gaio 
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Improrvisamente  irrompe  nella  stanza  un  uomo  vestito  di  rosso,  dalla  faccia  mostruosa  e  armato  di  uno  scudiscio  che 

agita  minacciosamente. 

Fa  cadere  a  gambe  all'aria  l'impresario  che  se  ne  va  carponi  dalla  porta  di  mezzo.     Confusione  generale. 

A  l  improviste  fait  irruption  dans  la  salle  un  homme  vêtu  de  rouge,  ala  face  monstrueuse,  et  arme  d'une  cravache  qu'il  agite 

de  façon  menaçante.  Il  fait  choir,  les  jambes  en  l'air,  ^impresario  qui  s'en  va  a  quatre  pattes  par  la  porte  du  milieu. 

Confusion  generale. 

Più  mosso. 
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Indi  apre  l'armadio,  vi  fa  entrare  le  sette  maschere  ève  le  rinchiude 
Ensuite  il  ouvre  l'armoire,  y  fait  entrer  les  sept  masques  et  les y  enferme, 
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Poscia  butta  lo  scudiscio,  sditogliela  maschera  e  il  vestito  rosso. 
Puis  il  jette  sa  cravache,  enlevé  son  masque  et  son  vêtement  rouge. 


Appare  nelcostume' corne  si  suole  raffigura  re,,  Orfeo,  con  la  cetra  in  mano. 

Il  apparaît  dans  le  costume  'qui  seul  peut  représenter,  .Orphée,  avec  la  lyre  a  la^-main. 
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Un  poco  meno  lento 
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Ancora  un  poco  più  mosso. 
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ORFEO. 


Aprelaporta  didestra. 
Il  ouvre  la  porte  de  droite. 

i 'chiamando)  parlato 


Entrate!      En -tra-te!  Avanti,  en-tra-te 


entrate!      En-tra-te!Avanti, 
(appelant)  Entrezdonc!  Dp  grâce,  entrez  donc! 

Ritenuto. 


en-tra-te. 
Entrez  donc! 
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^°  Si  presentano!  personaggi  delle"sette  Canzonici  quali,  dopo  aver  sfilato  dinanzi  a  Orfeo,  vanno  a  riunirsi  nel  mezzo  della 

stanza.  ,  „  ,      ,  ,  , 

Se  présentent  alorsles  personnages  des  Sept  Chansons,  lesquels,  après  avoir  défile  devant  Orphée,  se  reunissent  dans  le  milieu 
de  la  salle.        ..  .         . 

(nominandoli  man  mano  entrano) 
)des  nommant  au  furet  a  mesure  qu'ils  entrent) 
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Lento,ma  senza  trascinare. 


Il  cieco,  lasuadonna,       ilcantastorie. 

L'aveugle,  sa   femme,     le  chanteur  de  complaintes. 
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Unmonaco. 
f/fl  moine. 


La  madre, 
La  mere, 


ilfi-gllo. 
le  fil  s. 
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U-nafanciul-lacolsuo  innamora- to. 
Lrfl£  femme    a  -  tee  sona-mou  -  reux. 


noo 


Unaltrafanciullacolsuoinnamorato. 
Une  autre  femme  a- vec  sona-moureux. 


Il  campanaro.  Illampiona-io. 

Le  son  -  neur.      L  éteigneurde  lanternes. 
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Lacompagniadelcarro  del-la  mor-te. 
La  compagnie    du  char  delà  mort. 
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I  pa-g-liacci. 
Les  pierrots. 
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U-namascheret  -  ta. 
Une  femme  masquée. 
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Dopo  che  tutti  si  sono 
Apres  sue  tous  sont 
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riuniti  in  un  gruppo. 
réunis  en  groupe. 

(parlato)    1 
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Bra-vi!Grazie!Tut-ti  ave-te  ri-spo-stoall'ap- pel- lodiOr-feo,       chevihaquiriu-ni- ti 
Bra-volMer-cilTousa  ïap-pel  dì  Orphée  vous  a  -  xez  ré-fon- du,         jetons  di  rassemblés 
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perannunziar-  vi  "lamor-te  del-le  maschere,) 
pourrousapfirendw'lbxmoii  des     mas-ques,, 


e  per  in-vi-tar-vi  acan-ta-re,         come 
et  vous  in-vi-ter  a      re- di -re  lachan- 
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già  can-ta-va-te  aldi     là  da  quel-la  por-ta,  nel-le  vie, 

-son  que   dé-favous  chantiezhorscet-te por-  te,  dans  la   rue, 


nel-le  vo-stre  ca  -  se, 
en  vo  -  tre  de-meu-re, 
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cet -te  por -te    plusja-maisnedoitvousre-trancherhorsde    la    vi-  e. 
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Tutti  entrano  e  dispaiono  dietro  la  tenda. 
Tous  entrent  et  disparaissent  derrière  la  tenture. 
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Pas-sa-te!     A  van-ti! 
Donc  passez!  Degrà-ce! 


Pas-sa-te  di  qua! 
En-trezfiar  i  -  ci! 
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Orfeo  li  segue  per  ultimo. 
Le  dernier,  Orphée  les  suit. 
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52        Le  maschere  prigioniere  bussano  dall'interno  dell'armadioe  gridauo. 

Les  masques  prisonniers  frappent  a  grands  coups  de  l'intérieur  de  l'armoire  et  crient. 
PULCINELLA. 
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ARLECCHINO. 


Abbiamo      fa  -  me!  A-pri-te! 

J'aifaim,au     meur-  tre!  La  f  or-te! 
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Abbi  amo  fa  -  me! 
J ai  faim, au  meur  -  tre! 
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Abbiamofame! 
Jaifaim  ,aumeurtre!\ 
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Abbiamofa  -  me! 
Jaifaim  au  meur-  tre! 
IL  DOTTOR  BALANZON. 
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BRIGHELLA. 


Abbiamo      fa  -  me! 
Jaifaim,au       meur-  tre! 
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^Abbiamofame! 
Jaifaim  an  meurtre! 
IL  CAPITAN  SPAVENTA  DI  VALLE  INTERNA. 
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io  for  -  te! 
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©Arlecchino  riesce  a  liberarsi  uscendo  dall'alto  dell'armadio  e  saltando  a  terra. 
Arlecchino  réussit  a  reprendre  sa  liberté  en  s'échappant  du  haut  de  l'armoire  et  en  sautant  a  terre. 
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'  Le  voci  delle  Maschere  si  possono  rinforzare  col  coro,  anche  portandole  a  10  per  orni  maschera. 
*  On  peut  renforcerles  voix  des  masques  avec  le  choeur,  voire  en  les  portant  a  dix  pour  chaque  masque . 
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Scappa  dalla 
porta  di  destra. 
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Pesante  assai. 
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PERSONAGGI 


PERSONNAGES 


«  i"  vagabondi  » 

11  cieco. 

Il  cantastorie  (baritono). 
Una  giovane  donna. 
Alcuni  passanti. 

«  A  vespro  ». 

Una  donna. 

Un  frate. 

(Voci  interne:  1  baritono,  4  bassi). 

«  Il  ritorno  » 

La  vecchia  madre  (soprano). 

Il  figlio 

(Voci  interne  :  8  tenori). 

«  L'  ubbriaco  ». 

L'  innamorato. 
Una  donna. 
L'  ubbriaco  (baritono) 
Un  vecchio. 

«  La  serenata  ». 

Una  fanciulla. 

L' innamorato,  (tenore) 

(Voci  interne:  5  soprani,  5  contralti). 

«  Il  campanaro  ». 

Il  campanaro  (baritono). 
(Voci  interne:  coro). 

«  U  alba  delle  ceneri  ». 

11  lampionaio  (baritono  o  tenore). 

Le  beghine. 

La  compagnia  del  carro  della  morte 

(4  tenori,  4  baritoni,  4  bassi). 

1  pagliacci  (20  tenori). 

Una  mascheretta. 


«  Les  vagabonds  ». 

L'  aveugle. 

Le  chanteur  de  complaintes,  {baryton) 

Une  jeune  femme. 

Quelques  passants. 

«  A  Vêpres  ». 

Une  femme. 
Un  moine. 

(Voix  invisibles). 

«  Le  retour  ». 

La  vieille  mère  (soprano). 

Le  fils. 

(  Voix  invisibles). 

«  L' ivrogne  ». 

L'  amoureux. 
Une  femme. 
L'  ivrogne  (baryton). 
Un  vieillard. 

«  La  sérénade  ». 

Une  jeune  fille. 
L'  amoureux. 
(Voix  invisibles). 

«  Le  sonneur  ». 

Le  sonneur  (baryton). 
(  Voix  invisibles). 

«  Le  matin  des  cendres  ». 

L' cteigneur  de  lanternes  (baryton) 

ou  ténor). 

Les  béguines. 

La  compagnie  du  Char  de  la  Mort. 

Les  masques. 

Une  femme  masquée. 


Erratum 


Pour  les  exécutions  en  langue  française,  il  conviendra  de  modifier  comme  suit  la  traduction 
qui,  en  certains  endroits,  s'adapte  mal  au  texte  musical. 

Ce    qui    doit   subsister  du  texte  primitif   est  imprimé  en  italique.   Les  barres  :    j    indiquent  les 

barres  de  mesure.   Avec  cette   nouvelle  version,  les  modifications  apportées  a  la  musique  deviennent 

inutiles.   11    ne    faudra   donc    pas    tenir   compte  des  petites  notes,  à  moins  d'indications  contraires  et 

chaque    syllabe    française,  en    principe,  devra   correspondre   à  une  syllabe  du  texte  italien.  Une  barre 

horizontale  placée  à  la  suite  d'un  mot  :  -     indiquera  les  cas  où  plusieurs  notes  devront  être  chantées 

sur  la  même  syllabe. 

LE  TRADUCTEUR. 


3-5    Elle  me  tint  Vêtrier,  je  me  mis  en   |  selle  | 
me  fit  doti  de  la  lance,  j'embrassai  la    |   targe. 
Elle  me  tend  l'épée   |   et  l'éperon  me  chausse.   | 
puis   de    l'armet   me    coiffe  |  et  moi  mon  cœur 
lui   |   donne.  | 

6-7     Adieu    |    douce    amie    |  ,  mon     beau     pays    je 
quitte  | 
En   Avignon,  en    Fiance,    |    je   vais   chercher   la 
gloire  !   | 

7-1 1     Si    je    fais   coup    de    lance,    pour   [  vous  je   le 

veux    faire    | 
Si    tombe    à   la    bataille,    mourrai    pour  |  votre 

gloire   | 
Alors    diront    le    Dames  :    |    «  Il    est    mort    le 

Fidèle  !  »  | 
Lors   diront   les   pucelles  :   \   «Il    est   mort    pour 

nos  |  charmes  »   | 
Diront  les  jeunes  veuves  :  j  «  Honneur  lui  devons 

faire.  »  | 
Où   le   porter   en    terre  ?  ;    A   Sainte-Marie  des 

Fleurs  —  | 
Que  jeter  sui"  sa  tombe  ?  |   Des  roses,  des  vio  \ 

lettesi  | 

I4-17         Mêmes  corrections  que  pages  6  et  7 

34  Tu   m'as   ôte   mon    fils   —    |  le   confort   de    ma 

peine   ] 
On    n'avait  jamais   vu   jeune    homme   aussi    | 

plein  de  courage 
que   l'enfant  trop  ai   |   niable  dont  j'eus  du  Ciel 

l'of  |   fraude,   j 

35  Viens  nous  voir  sur  un  cheval  à  robe  [  blanche 
Comme  celui  qui  le  Saint-Esprit  por  —  te  | 

37-38     Mon  fils!  Mon   \  fils!  Mou  fils!  Mon   |   fils  !  O 
mon  lys  que  j'aime  !    | 
Fils   qui    mon    cœur    conseille   |  dans    les   jours 
d'angoisse   | 


Mon  fils  aux  yeux  qui  rient  |  fils  pourquoi  donc 
te  taire  ?   | 

39-40    File,  longue  lile   |   ta  maman  suit  la  (ile   J 
puis  voiei  venir  /' Abbesse 
On     chantera     ta   \   messe,     ta     messe    et    \    tes 

matines 
Il  fiandra    courber    l'é    |  'chine.    La    1    révérence 

faite    | 
que   l'on    donne   au   chat   la   |   soupe,    mais   s'il 

fait  des  ma    |   nières 
Il  ira  dans  tes  chatières.  Dessous  le  |  ///  s'ouvrent 

les  chatières. 
Nous  au   I   rons  des  friandises!   I 


41-4-" 


Mêmes  corrections  que  pages  37-38 


42-4Ì     A  |   lette,  A   \   lerle  |    le  tambour  ré   |   sonne! 
Les  |    Turcs   oui  dèbar  l   que  nombreux  au  ri 

vage. 
Ils  emmènent  Ro   |   sine  en  esclavage. 
A  |   lerle.  A  |   lerle  \   le  tambour  ré  — sonne! 

70-71     Sache;  que  je  m'en   |  gage 

De  par  amour  qui   \   point  ne  ment 

A   vous   dépê      cher  mon  cœur  dolent  - 

73-74     ...  Rose  purpurine  ! 

Sans  trêve,  j'ima   |   gine 
les  plus  fous  sfrata   |  génies 
Pour  parvenir  à   |   vous. 
Belle,  que   |    j'aime.    | 

77-79    D'une  amoureuse  |  flamme 
S'est  embrasé  mon  cœur 
au  feu    |   de  votre  œil  vainqueur  —   | 
Je  languis  dans  la  |   peine  | 
Sans  trouver  de  re    |    mède. 
Amour  a   |   pris  mon  à  —  me  | 
Pitié  je  réclame.   \ 
Votre  merci  j'implore   | 
Car  mon  cœur  qui  trop  vous  adore 
Défiaillau    se  pâme.   \ 


82     Voisins  à  l'aide   |   Voye\  mon  cœur  qui  brûle  !  | 
A  l'aide  !  Portez  lui  secours  de  grâce!... 

84     Voisins  à  l'aide  ! 

N.  B.  Dans  la  chanson  du  sonneur,  les  rimes  mas- 
culines laissent  une  note  sans  une  syllabe  qui  s'y  adapte. 
11  convient  de  déplacer  le  texte  de  manière  à  faire  tom- 
ber les  deux  dernières  notes  de  la  phrase  mélodique  sur 
le  dernier  pied  de  la  rime  masculine  : 


99 


102 


io5 


10 


de  quoi  l'étouppe  humecter  —  | 
toujours  elle  eu  doit  sucer   — 

Engraisse  un  champ  cultive  — 
quelle  plaisir  m'est  reserve  — 

L'âme  tiendrait  à  ses  dents  — 
Mais  n'en  a  plus  de  \   longtemps  — 
Ses  yeux  à  demi  eie  ini  s  — 

Oui  découle  dans  sou  sein  — 


Erratum  : 

105     crie  :  Ah  1  que  ///  me  pèses  ! 
108    devanleau  lire  devantail. 


Pour  éviter  de  chanter  deux  notes  sur  la  même 
Syllabe,  on  pourra  renoncer  à  la  traduction  versifiée,  en 
la  modifiant  ainsi  : 

98  Sur  ses  os  sa  peau  dessèche,  souris  dessus  sa 

carcasse  | 

99  Epuisée  est  sa  gencive  tant   lui    faut  mâcher  de 

figues  | 
pour   avoir   de   la    salive    de   quoi    mouiller    sa 

filasse  | 
Elle  en  a  toujours  en  bouche,   et  du  fil  qu'elle 

tortille... 

102  l'odeur  qui  en  émane  |  suffit  à  fumeries  terres  | 
Or  pensez  quelle  1  est  ma  joie  !  | 

103  Ne  la  quitte  \  Me  fait  don  de  tant  de  char  |  mes  ! 

106  Par  ses  dents  ne  retient  l'âme,   car  en  bouche 

n'en  a   |  mie, 
Ses  deux  yeux  qui  ne  voient  guère... 

107  qui  lui  mouillent  la  poitrine. 

108  Sous  ses  voiles.  Tablier  sa  pance  forme 

109  Ecumant  comme  une  mule 
près  de  moi  elle  s'empiesse. 
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"SETTE    CANZONI,, 

SETTE    ESPRESSIONI   DRAMMATICHE 

G.  Francesco   Malipieio 
(1918) 

1    VciffclDOIlQl  „  (Si  apre  il  velario.) -Le  prime  ore   di   Bera. 

Una  strada.  Nel  centro  una  porta  chhisa 
a  cui  si  sale  per  due  gradini. 

LeS   VagatlOndS  „  (Le  rideau  s'ouvre)     A  la  tombée  delà  nuit. 

Une  rue .  Au  centre,   une  porte  close  a  la 

quelle  ou  accede  par  deux  degrés. 
Lento,  non  troppo 
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Entrano  i  vagabondi:    il  cieco,  un  uomo  di  media  età  appoggiato  al  braccio  di  una. 
giovane  donna,  cammina  lentamente  tenendo  una  chitarra  sotto  l'altro  braccio.  -  Dietro 
Entrent  les  vagabonds:  V  aveugle  ynn   Ao?nme  d  âge  moyen,  appuyé  a?/  bras  d'une  Jeune 
femme y  marche  lentement  tenant  une  guitare  a   la    ?nai?i.     Derrière  eux   vient  le  chan- 
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a  loro  il  cantastorie,  giovane  e  robusto, 
tenr  de  complaintes,  jeune  et  robuste. 


ìL     .jBj-r 


I 


i^    i 


Ï 


4 


LLf#t/ 


LL!"  nr 


ì~ 


gE| 


h 


ma 


izlrj- 


œm 


i 


e 


le 


i 


f 


r 


Ef 


Copyright    MCMXIX  by   J.  &  W.   CHESTER 


J.  W.C.  9705 


Tous  droits    reserves 


^^a 


i=*j 


^ 


e  *    * 


ï 


yfje!T»r 


f~i* 


f* 


Fanno  sedere  il  cieco    sui  gradini    della    porta;  egli    posa  il  cappello   rovesciato    di 
Ils  font  asseoir  l'aveugle  sur  les  marches    de  la  porte .  Il  pose  son  chapeau  renverse    de  - 

Tranquillo  assai 


nanzi    a    se    per    raccogliere     l'elemosina, 
vant  lui  pour    recueillir  les  aumônes 


molto   rail0. 


Più   mosso  alquanto 
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e    comincia    a  preludiare  sulla  sua  chitarra. 
et   commence   à  préluder  svr  sa  guitare. 


Un  poco  più   ritenuto 


Il  giovane,  guardando    sempre  fissa    la  donna,    che    s'è 
messa    a    sedere  accanto  al  cieco,  canta: 
Le  jeune  homme,  regardant  fixement  la  femme  assise   a    co- 
te de  l  aveugle,   chante  : 
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LE     CHANTEUR      DE     COMPLAINTES 
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(Alcuni  passanti,  senza  fermarsi,    lasciano  cadere  qualche  moneta  nel  cappello.) 
(  Des  pansant,  sans    s'arrêter,  laissent    tomber  leur  obole  dans  le   chapeau.") 
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Le  jeune  homme  semble  fasciner 
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suo    canto,  ed  infine  con    un  gesto  quasi    imperioso  le    impone  di  seguirlo. 

la  femme    avec  son  chant  et  a  la  fin  il   lui  enjoint  d' un    geste  presque  impérieux  de  le  siàvre. 
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Elle  s'alza,  pone   nel  cappello   del  cieco  del   denaro   avvolto  in  un  fazzoletto . 
Elle  se  lève,  pose  dans  le  chapeau  de  V aveugle  de  V  argent  enveloppé  d'un  7nouchoir. 
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Se     ne    vanno     silenziosi. 
//,v  *'e«  vo«£  A'a«.y    bruit. 


Il     cieco 

Cfrvpugle, 


rimasto     solo    continua    per  un  poco  a  improvvisare  sulla  sua  chitarra 
demeure   seul  continue  un  moment  à    improviser   sur  sa  guitare. 
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IL    CIECO 

l'aveugle 


Poi     si    leva,       chiama     la     donna,    intuisce, 
Puis  il  se   leve,  appelle  la  femme,   comprend, 

(chiamando   forte) 


\      ljp 


raccatta  il  cappello,    trova    il    denaro,   lo  prende  e  lo  getta   violentemente     a 
ramasse  son  chapeau,  trouve  V argent,  le.  prend,  le  jette  violemment  à    terre. 
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terra.  Vacillando,  a  tentoni    se  ne  va  dalla  parte   opposta     di    dove    se     ne 
Vacillant     à    tâtons     il    sort    du  còte    oppose     à     celui    par    ou    sont     sortis 
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"  A  Vespro  „ 

(  Si  chiude  il  velario)         h  a 

(Le  rideau  se  ferme)  A    VepreS,, 
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(Si  afre   il  velario)   -L'interno    di  una  chiesa. 

Nel  mezzo,  fra  lo  scintillio  dei  voti   d'ar- 
gento, un'immagine    miracolosa  della  Madonna,  dinanzi    alla  qua- 
le ardono   sette  grossi  ceri. Un  poco  più  a  destra  una  porta  chiusa. 

(Le  rideau  s'ouvre)         L'intérieur  d'une  e'glïse . 

Au  centre,  parmi  le  scintillement  des 
ex-voto  d'argent,  une  image  miraculeuse  delà  Vierge    devant  la. 
quelle   brûlent  sept  gros  cierges. 

Un  peu   plus     a   droite ,    une  porte   close  . 
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Dal    coro  giungono,  continue,  le  voci  dei  frati    recitanti  le    litanie. 
C  est  le  crépuscule. 
Du  choeur   arrivent^  ininterrompus ,    les   chants  des    moines   recitant  les  litanies. 
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un  grande  mazzo  di  chiavi  che  gli  pende  dalla  cintura,  gira  su  e  giù   intento  ai  pre- 
parativi   della   chiusura  del  tempio .  t  t 

trousseau    de  clefs   qui  lut  pend  à  la   ceinture  va  et  vient,  occupe    aux  préparatifs  de 
la  fermeture   de  V église. 
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s'alza,  esce.  Il  frate    chiude  la  porta,  gira  la  grossa  chiave  che  stride.  Spegne    il 
alors    avec  force,  elle  se  lève  et  sort.  Le  moine  ferme  la  porte   tourne  la  grosse   clef  qui 
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(Si  apre  il   velario.)   -    Giorno  piovigginoso     d'autunno. 

L  interno   di  una    stanza. 

Una  finestra  e  una  porta,  chiuse. 

Seduta  su   di  un  seggiolone  la  vecchia   madre,   demente,  piange 
(Le  rideau  s'ouvre)  Jour  pluvieux    d'automne. 

L'intérieur    d   une  chambre. 

Une  fenêtre   et   une   porte,     fermées  toutes  deux . 

Assise    sur    un  banc,    la    vieille    mère    demente     pleure  son    fils 
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S'interrompe.  Le    balena  il  ricordo  di  un'antica    canzone  conia  quale  solea    ad  - 
dormentare   il  suo  bambino: 

Elle  s>  interrompt .    Le   souvenir  d  u?ie  vieille  chanson    dont  elle  endormait  son   en- 
fant lui  traverse  l'esprit; 
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(Si  apre  il  velario  .)   


(Le   rideau   s'ouvre) 
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La  donna    si  ritrae   dalla  finestra. 
Le   femme  quitte  la  fenêtre. 
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re,   ma    s'arresta  perche    non   molto  lontano,  si  sente   il  canto  di  un  ubbriaco. 
point  d'entrer,    mais  il  hésite  en    ente?idant  se  rapprocher  le  e  haut  d   un   ivrogne. 
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Improvvisamente  s'  apre  la  porta  ed  il 
giovane, uscendo  in  gran  fretta,  con  una 
spinta  fa  ruzzolare  a  terra  l'ubbriaco. 
Dalla  stessa  porta  esce,  mezzo  vestito  e 
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armato  di  bastone,  un  vecchio  che  si  mette 
a  picchiar  sodo  sull'  inopportuno  cantore. 
et  armé  d'un  bâton,  ufi  barbon  qui  se  met  a 
battre  comme  plâtre  l'infortune    chanteur . 
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Questi   se  ne  va  carponi,   strisciando  lun- 
go il  muro . 

Celui-ci  se   sauve    a   quatre  pattes  en  rasant 
le    mur. 
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L'interno   di  una    stanza.   E' notte.   Nel  centro  una  finestra    aperta  da   cui 
penetra   la  luna;   un  pò1  più   a  destra  una  porta   chiusa.  A    sinistra  un  letto, 
sul  quale  giace  un  cadavere.  Dinanzi   al   letto  due  ceri  accesi.  Una   fanciulla 
inginocchiata  e  appoggiata  al   letto  stesso,  prega   e    singhiozza.   Dalla  stanza 
attigua    giunge   monotono    il  mormorio  delle  donne  che    sommessamente    reci- 
tano  le  preghiere  dei    morti. 

L' 'intérieur,    d'une   chambre .   Il  fait  nuit.    Au  ce?itre,  une  fé  fie  tre  ouverte  par 
laquelle  e?ttre  la  clarté   de  la   lune.    Un  peu  plus  à    droite,  u?ie  porte  fermée  . 
A  gauche,  un  lit,   sur  lequel  repose    un  mort.  Devant  le   lit,  deux  cierges  allu- 
mes. Une  jeune   fille    agenouillée   et  penchée  sur  le   lit,  prie  et  pleure , 
Delà   chambre    voisine,  arrive,  monotone,  le   murmure    des  femmes  qui  marmot- 
tent   a    voix   basse  la   prière    des   morts. 
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Le  chant  reprend  plus  apaisé. 
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Silenzio.     Le  donne  pregano  sempre. 
Silence.     Les   femmes  prient   toujours. 
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Dalla  finestra  entrano  molti  fiori     lanciati    dal  cantore    notturno. 

Par  la   fenêtre   tombe    une    brassée   de  fleurs  lancée  par  le  chanteur  nocturne. 
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Breve    silenzio. 
Court  silence. 
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Violenti    colpi   alla  porta.  Le  donne  cessano  di  pregare. 

On  frappe  violemment  a   la  porte       Les  femmes  interrompent  leur  prière. 
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guarda,  comprende   e    s'inginocchia.  La    fanciulla    raccoglie 
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(Si  apre  il  velario  .) 


(Le  rideau  s'ouvre) 


A  sinistra  un  campanile  di  cui  si  vede  soltanto  la  parte 
inferiore,  con  la  porta  aperta.  Contiguo  al  campanile  un 
muro  piuttosto  alto,  che   si  prolunga  verso  destra.  Nel 
centro  del   muro  una  grande  porta  ad  arco   acuto,  pure 
aperta,  e  nella  quale   si  delinea  l'orizzonte. 
Atmosfera  di  fuoco,  infuria  un  vasto  incendio. 
Giungono  le  grida  della  folla  terrorizzata. 
A  gauche,  un  clocher  dont  on  voit  seulement  la  partie  in- 
férieure avec  la  porte  ouverte.  Contigli  au  clocher,  un  mur 
assez  haut  qui  continue   vers  la  droite.  Au  milieu  du  mur-, 
une  grande  porte  en   arc  d'ogive,  ouverte,  et    a    travers  la- 
quelle on  aperçoit  l'horizon. 

Atmosphère  embrasée .  Un  immense  incendie  fait   rage. 
Les  clameurs  de  la  foule  terrorisée  s'élèvent  au   loin. 
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(Si  apre  il  velario.)       Una  strada  di  una  piccola  città. 

Casupole . 

Comincia  ad  albeggiare  .  Entra,  canticchiando,  1  uomo  che  spe. 

(Le  rideau  s'ouvre)       Une  me  de  petite  ville. 

Masures  . 

L  aube   commence  a    poindre.       Entre     en  chantonnant  un  homme  qui 
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Tintinnano  pettegole  le  campane  della  prima   messa  di  quaresima  . 

Les   cloches   sonnent  brvyament  appelant  les  fidèles  a  la  premiere  messe  du  carême . 


g     ,    |     |    |  tjgEpF 


m 


i 


£ 


î 


et       da      Vi.  gno.ne in  Fran 
e/        d  A  .  vi. gnon      en    Fran 


.  eia. 


.    ce 


per     ac  .  qui 
où    g  a  .  g-Ke 


J.W.C.  9705 


119 


Nero  vestite  passano,  isolate  e  a  gruppi,  le  beghine  che   vanno  alla  chiesa  . 
Les  béguines,  qui  se  rendent  a   l  office,  passent  vêtues  de  noir,  isolées  ou  en  groupe . 
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LA    COMPAGNIA    DEL  CARRO  DELLA  MORTE 

LA  COMPAGNIE    DU   CHAR    DE    LA    MORT 
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S'avanza,  da  sinistra,  a  passi  lenti  la  compagnia  del  carro  della  morie  borbottando  : 
Penitenza!  Penitenza! 

A  pas  lents,la  compagine  du  Char  de  la  Mort  elitre  par  la  gauche,  marmottant  :  Pénitence  ! 
Pénitence  ! 
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Esce  da  sinistra,  correndo,  un'allegra  mascherata  di  pagliacci,  che, sghignazzando ,  si 
mette  a  danzare  intorno  al  carro  funebre,  impedendogli  di  continuare  per  la  sua  strada. 
Une  joyeuse  troupe  de  masques  survient  en  courant  por  la  droite  .  En  rigola?it,ils  forme?it 
ime  ronde  auteur  du  char  funebre  qu'ils  arrêtent  dans  sa  marche. 
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funebre  s'alza,  scattando,  una  figura  "orribile  a  vedersi  „  raffigurante  la  morte  . 
I  pagliacci  fuggono  atterriti,  uno  di  essi  perde  il  berretto. 

dresse,  mû  par  un  ressort,  un  mannequin  ''horrible  a  voir  „  représentant  la  Mort.  Les 
masques  fuient  épouvantes  .  Un  pierrot  perd  son  bonnet . 
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Con  ostentata  solennità  gli  uomini 
del  carro  della  morte  cantano  : 
Avec  une  solennité  ostentatoire ,  la. 
compagnie  du  char  de  la  Mort  chante  : 


LA    COMPAGNIA    DEL  CARRO     DELLA  MORTE 

LA   COMPAGNIE    DU  CHAR    DE    LA   MORT. 
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catta:  nel  rialzarsi  si  imbatte  con  una  mascheretta  che  sta  rincasando,  1  abbraccia,  la 
redressant,  il  se  heurte  a  une  femme  masquée  qui  rentre  au  logis.  Il  V embrasse,  la  prend 
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par  la  taille  et,  sautant  gaiement,  ils  s'en  vont  ensemble.  (Le  rideau  se  ferme) 
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C.  FRANCESCO  MALIPIERO 

ORFEO 


ouucro 


L'OTTAVA  CANZONE 


çr^JU^-' 


PERSONAGGI. 


Nel  primo  teatro  : 
Il  re. 


La  regina. 


Il  loro  seguito. 

Un   Cavaliere  (tenore). 

Una  dama. 

Un  venditore  di  bevande  (tenore). 

Il  pubblico  :   dame  e   cavaliere. 

Nel  teatro  di  sinistra  : 

I  parrucconi,   con  le   relative  dame. 

Nel  teatro  di  destra: 

I  fanciulli. 

Nel  teatro   di  mezzo  : 
Nerone   (baritono). 

II  suo  servo  ■, 
Agrippina  (soprano)  '-personaggi   di   legno. 
Il  carnefice 

Orfeo   (tenore). 


PERSONNAGES. 


Dans  le  premier  théâtre. 
Le  roi. 
La  reine. 
Leur  suite. 
Un  chevalier  (ténor). 
Une  dame. 

Un  marchand  de  boissons   (ténor). 
Le  public  :    dames  et  chevaliers. 

Dans  le  théâtre  de  gauche. 

Les  perruques,  avec  leurs  dames. 

Dans  le  théâtre  de  droite. 
Les  enfants. 

Dans  le  théâtre  du  milieu. 
Néron   (baryton). 
Son  domestique  \ 

Agrippine  (soprano)        personnages  de  bois. 
Le  bourreau 

Orphée  (ténor). 


A  M.Jacques  Rauche. 

ORFEO, 

OVVERO 
L'OTTAVA  CANZONE. 


G.  FRANCESCO  MALIPIERO. 

(1919-1920) 


(S'apre  il  primo  velario  Appare  un  teatro  del  XVIII0 
secolo.  Di  fronte,  il  palcoscenico.  Dai  due  lati  porte, 
specchi  e  bracciali  con  candele  accese.  Alcune  file  di 
poltrone  sono  disposte  in  modo  che  si  vedono  di  schiena. 
Nel  mezzo  della  prima  fila  'verso  il  Ilo  palcoscenico;  due 
poltrone  dorate  che  dominano  sopra  le  altre.  Il  secondo 
velario  é  abbassato.  Qualche  spettatore  é  già  al  suo 
posto. 


(Le  premier  rideau  s'ouvre)  Apparaît  un  théâtre  du 
XVIIIe  siècle.  De  face,  la  scine.  Des  deux  côtés,  portes, 
glaces  et  appliques  avec  bougies  allumées.  Quelques 
rangées  de  fauteuils  sont  disposées  de  manière  a  ce  qu'on 
les  voie  de  dos.  Dans  le  milieu  de  la  premiere  rangée 
(vers  la  seconde  scène)  deux  fauteuils  dorés  plus  élevés  que 
les  autres.  Le  second  rideau  est  baissé.  Quelques 
spectateurs  sont  déjà  a  leur  place. 


Energico  e  giocoso. 
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cavaliere.    Si  mette  a  sedere  in  ultima  fila,  senza  curarsi  dell'  ostinato  corteggiatore. 
chevalier.  Elle  s'assied  a  la  dernière  rangée,  sans  s'occuper  du  galant  obstiné. 
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IL    CAVALIERE. 
LE    CHEVALIER. 


>    g  p  |  S  P  Ji  !|  a  ffiîè} J 


3 


I 


gg 


SLk 


Da  quel  guardo   siamo      -      ro 
Ce   re-gard  si    a  -  mou    -      reux_ 


so, 


ï 


3 -- 


P 

ritenuto  assai 


Bj^ 


^ 


g  ;>  J' Ji  JHff£j  [}J-    EH1  p   p   p  np    p 


SS5 


1 


da  quel  Lab-bro  si   vez  -  zo        -        so, 
Cet  -te     le  -  tre   si  char  -  mant    -       te, 


pien   di    gra-zie,e  sen  -  za  orgo-glio: 
Tou-te    grâ  -  ce,  et  sans   su  -  fier  -  be, 


m 


ï 


i 


m    i    ï  m 


? 


¥ 


mp 


ESE 


m 


É 


ï 


IBB 


^^ 


Il  madrigale  e  disturbato  dal  grido  di  un  venditore  di  bevande. 
Le  madrigal  est  troublé  par  le  cri  d'un  marchand  de  boissons. 
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IL  VENDITORE  DI  BEVANDE,   (gridando) 
LE  MARCHAND  DE  BOISSONS.  (  criant) 
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Il  cavaliere  per  liberarsi  dall'importuno  acquista  tutto  il  vassoio, 
Le  chevalier,  pour  se  débarrasser  de  limportun  acheté  tout  le 


lo  fa  deporre  su  di  una  poltrona  accanto  alla  dama,  a  cui  offre  le  bevande.      Ma  ella  rifiuta,  si  alza  e  cambia  posto. 
plateau,  le  fait  déposer  sur  un  fauteuil  a  coté  de  la  dame,    à  laquelle  il  offre  les  rafraîchissements.  Mais  elle  refuse, 
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Il  cavaliere  non  si  arrende,  la  segue  e  riprende  il  madrigale. 

Le  chevalier  ne  s'avoue  pas  vaincu,  la  suit  et  reprend  le   madrigal. 
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IL  CAVALIERE. 
LE  CHEVALIER. 


Alcuni  cavalieri  che  hanno 
Quelques  chevalier  s  qui  ont 
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osservato  la  scena,  prendono  le  bevande  abbandonate  e,  con  molta  galanteria,  le  offrono  alle  loro  dame- 
observé  lascine,  prennent  les  boissons  abandonnées  et,  avec  beaucoup  de  galanterie,  les  offrent  a  leurs  dames. 
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Il  madrigale  di  nuovo  viene  interrotto  dal  grido  del  venditore  di  bevande 
riapparso  con  un  altro  vassoio  carico  di  bicchieri. 

Le  madrigal  se  trouve  interrompu  de  nouveau  par  le  cri  du  marchand  de 
boissons,  qui  reparaît  avec  un  autre  plateau  chargé  de  verres. 
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Il  cavaliere,  disperato,  abbandona  la  sala. 
Le  chevalier,  désespéré, abandonne  la  salle. 


Entrano  il  re  e  la  regina,  con  il  seguito, 
Entrent  le  roi  et  la  reine, avec  leur  suite. 
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e  prendono  posto  in  prima  fila  nelle  due  poltrone  dorate. 
Ils  prennent  place  au  premier  rang  dans  les  fauteuils  dorés. 
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Il  re  batte  tre  volte  la  mazzaaterra 
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Le  roi  frappe  trois  fois  par  terre 
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Appaiono  altri  tre  palcoscenici,  uno  accanto  all'altro 
e  con  i  rispettivi  velari  abbassati.  Çuello  di  mezzo,  più 
stretto  e  alquanto  più  elevato  é  parallelo  alla  ribalta  (se- 
conda; da  uui  distanzia  un  paio  di  metri.  Gli  altri  due, 
molto  più  grandi,  sono  inquadrati  da  due  cornici  uguali 
e  molto  strette,  che  verticalmente  si  uniscono  ai  pilastri 
del  teatrino  di  mezzo  e  a  quelli  del  palcoscenico  che  li 
contiene  e  sul  quale  appoggiano  quasi  allo  stesso  livello, 
dimodoché  si  vedono  di  scorcio.  Si  apre  il  velario  del 
palcoscenico  di  sinistra.1'  Appare  un  teatro  barocco,  tutto 
dorature,  sfarzosamente  illuminato  e  affollato  da  un  pub- 
blico di  parrucconi,  che  si  vede  di  fianco  essendo  rivolto 
verso  il  teatrino  di  mezzo.  I  parrucconi  strepitano,  battono 
i  bastoni  a  terra  in  segno  di  protesta,  perché  la  rappresenta- 
zione non  comincia  ancora. 


Trois  autres  seines  apparaissent,  l'une  à  coté  de  lautre, 
et  avec  leurs  rideaux  respectifs  abaissés.  Celle  du  milieu, 
plus  étroite  et  un  peu  plus  élevée  est  parallele  a  la  rampe, 
de  laquelle  elle  est  distante  de  deux  nietres.  Les  deux  autres, 
beaucoup  plus  grandes,  sont  encadrées  de  deux  corniches 
égales  et  très  étroites  qui  s'unissent  verticale  ment  aux  pilastres 
du  petit  théâtre  du  milieu  et  a  ceux  du  théâtre  quile  contient 
et  sur  lequel  elles  s'appuient  presque  au  même  niveau fLe  telle 
manière  qu'on  puisse  les  voir  en  raccourci.  Le  rideau  du 
théâtre  de  gauche  s'ouvre.2'  Apparaît  un  théâtre  baroque, 
tout  en  dorures,  luxueusement  illuminé  et  rempli  par  un 
public  de  perruques,  quelbnvoit  de  profil  ettourne  vers  le  petit 
théâtre  du  milieu.  Les  vieilles  perruques  trépignent,  frappent 
la  terre  de  leurs  bâtons  en  signe  de  protestation,  parce  que 
la  représentation  n'est  pas  encore  commencée. 
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*)  Celui-ci  s'ouvre  quelques  secondes  après  le  "second,, rideau. 
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Si  apre  il  velario  del  palcoscenico  di  destra.    Appare  un  teatro  decorato  molto  sobriamente.  Parecchie   file  di  panche 

Le  rideau  du  théâtre  de  droite  s'ouvre.    Apparaît  un  théâtre  décoré  très  sobrement.     Plusieurs  rangées  de  bancs  très  simples. 
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semplicissime,  pure  rivolte  verso  il  teatrino  di  mezzo,  sono  occupate  esclusivamente  da  fanciulli  divaria  età.     Anch'essi  tumultuano 
per  la  lunga  attesa. 

tournés  de  même  vers  le  petit  théâtre  du  milieu,  sont  occupés  exclusivement  par des  enfants  d'âges  divers.  Eux  aussisont  en  rumeur 
à  cause  de  la  longue  attente. 
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Si  aprono  contemporaneamente  i  tre  velari  del  teatrino  di 
mezzo  (dei  quali  due  non  si  possono  vedere)  che  agisce 
anche  per  il  pubblico  dei  parrucconi  e  per  quello  dei  fanciul- 
li, essendo  visibile  da  tre  lati. 

La   scena  di  fondo  rappresenta  il  panorama  di  Roma 
imperiale. 


11 

Les  trois  rideaux  du  petit  théâtre  du  milieu  (dont  deux 
ne  peuvent  se  voir)  s'ouvrent  en  même  temps.  Ce  petit 
théâtre  joue  a  la  fois  aussi  pour  le  publie  des  perruques 
et  pour  celui  des  enfants.     Il  est  visible  de  trois  côtés. 

La  scene  du  fond  représente  le  panorama  de  la  Rome 
impériale. 


Un  poco  meno  mosso. 
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Entra  Nerone,  che  indossa  la  tunica  ed  e  cinto  dalla  corona  di  lauro.  Ha  la  cetra  in  mano.  Egli  è  appeso  a  un  grosso  filo, 
come  una  marionetta,  e  anche  le  braccia  e  le  gambe  sono  munite  di  fili.  E  seguito  dal  suo  servo  fedele,  che  è  una  marionetta 
autentica  e  rimane  sempre  immobile  in  fondo  alla  scena  attendendo  gli  ordini  del  padrone. 

Entre  Néron  qui  porte  la  tunique  et  ceint  la  couronne  de  laurier.  Il  ala  lyre  en  main.  Il  est  suspendu  a  un  gros  j il. 
comme  une  marionnette  et  ila  lesbras  etles  jambes  également  munis  de  fils.  H  est  suivi  de  son  domestique,  lequel  est  une  marion- 
nette authentique,  et  reste  toujours  immobile  au  fond  de  la  scene  en  attendant  les  ordres  du  maître. 
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I  parrucconi  protesi  ano  a  mormorano.  I  fanciulli  applaudono  e  gridano:  Bravo  Nerone!  Bravo  Nei  one!  Il  re  etutto 
il  pubblico  del  primo  teatro  rimarranno  sempre  immobili,  come  pietrificati. 

Les  vieilles  perruques  protestent  et  murmurent.  Les  enfants  applaudissent  et  crient:  Bravo  Néron!  Bravo  Neronl 
Le  roi  et  tout  le  public  du  premier  théâtre  restent  toujours  immobiles,  comme  pétrifiés. 
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NERONE,  (volgendosi  al  servitore  che  e  ritornato  in  scena) 

NERON,    (se  tournant  vers  le  domestique  qui  est  revenu  sur  la  scène.) 
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Entra  Agrippina  trascinata  dal  carnefice  (tutti  e  due  marionette)  che  con 
un  lungo  coltello  la  sgozza  sotto  gli  occhi  del  figlio. 
.Entre  Agrippine  train  ée  par  le  bourreau  (tous  les  deux  sont  des  marion- 
nettes) lequel  avec  un  long-  couteau  l'êgorgesous  les  yeux  de  son  fils. 


Fi   -  g-lio!         Fi  -  g-lio! 

Né  -  ronl       Né  -  ronl    Mosso,  ma  marcato  il  ritmo. 
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Il  carnefice  parte  e  il  cadavere  di  Agrippina  rimane  sulla  scena.         Il  servo  riprende  il  suo  posto. 
Le  bourreau  sort  et  le  cadavre  d'Agrippine  reste  sur  la  scene.  Le  domestique  reprend  sa  place. 


NERONE,    (quanto  mai  ilare  e  soddisfatto  canta,  accompagnandosi  sulla  cetra.) 
NERON .    (plus  que  jamais  joyeux  et  satisfait  chante  en  s'accompagnant  de  la  lyre.) 


m 


p  i*p  p     v  ~m 


w 


£ 


16 


La    non      vuo-le 

El  -  le        ju  -  re 


es  -  ser     più 
n'ét  -  re      plus 


g  p    .yM  g    *mp  m  p    »?  ■ 


s 


ËEEEl 


mi  -  a, 
mien- ne, 


la  non  vuol    la 
el  -  le     ju  -  re 


tra  -  di 
la     trait 


to  -  ra, 
m  -  se, 


l'è      di 
et      dé 


JS'WC  9715 


ÉEËE^ 


ë=ÉF#=É 


21 


l 


w 


iiìàìiS^"* 


8B 


p  ,»py  f  lu  i  p  *r  p  ip  ««  itp  r 


nu  -  a, 
mien- ne, 


la  mi    di  -  ce, 
ef  m'or-don  -  ne, 


va'  con      Di  -  o,    ch'io-t'ho       po  -  sto  ornai  in    o 
<va  chez  Dieu, mais  qu'à  ja  -  mais    moi     je     Pou 


f.#WC.9715 


22 


^gg     g   g    |*P_  g   |   M# 


Ì      5       j 


bli  -  o        né  accet   -  tar  -  ti      mai   po 

bli  -  e,      qu'à   ja   -  mais    je        te      re 


tri  -  a. 
Pousse. 


'Al 


WMjjJJ 


41-MtJJij 


jU 


ÎTH 


If  rf 


s 


^fe 


^ï 


â 


If 


i 


$ 


*f 


? 


s 


â 


frsia 


Qri 


iËÎ3 


&P 


ff  qw 


^ 


; 


œ 


F 


CM     p  *p 


rr  pT»p  ip  g  ,*P*P|HMHt 


La    non 
£Z  -  te 


vuo  -  le     es  -  ser    più        mi  -  a, 
ju  -  re  n'ét  -  re    plus    mien  -  ne 


la  mi     vuol   per    uo  -  mo 
et   me     tient  pour  un     ca  - 


ifc3  p'pp  i  uprrf 


fcfczfi 


g 


g_^U 


SE 


^^ 


A^ 


mor-to,   nègiam-mai   le     fe-ci        tor  -  to.  guarda      mo  che  scor-te  -    si  -  a.. 
da-vre,moi  ja  -  mais  lui  fis-jeun      seul  tort,  voy -ez     moi   la    malap  -    pri-se. 


I 


$ 


» 


PU; 


s 


n^/^ 


s 


s 


tri 


S 


Ì 


fe 


E 


ï 


ï 


1 


f* 


Té 


ff  - 


J#W.C.9715 


23 


wv  i  r 


-iwm  m 


1      W 


W 


m* 


—  *  ,VP= 


ir 


ffl  HèS 


f 


ss 


# 


p 


'f      |  1  g   I  g  ffr#^ 


s 


£ 


Kl 


1Q  La 

rrï)  Ei  - 

7         i 


non 
le 


vuol 
veut 


es-ser   più         mi  -  a,     la     non 
n'e-  tre  plus     mien  -  ne,    el  -  le 


m 


Ê 


iS 


mm 


u 


ï 


Uh  poco  meno  mosso, 
:>        .   ^  moltopoco  >^  a 

y^t__ ^-_ j ■_? #-J [    uff il <É_ . ff-»- 


gyfg  tt*1      I 


o 


É 


* 


*£-* 


,frr~H 


(9 S# 


6 


É 


9- 


gËEE 


I  yg  §  |  m  |  *p  t»  |  *p  p  *p  »p  j1^-^ 


vuol  che   più     la  se    -  gua,  la  m'ha        rot  -  to     pa-cee         tre  -  g-ua  con  g-ran 

vent  que  l'on   me         chas  -  se,     el-lea  tué  ma  paix  si  cal  -  me  par  Tin 


#=^# 


é 


à 


m     m 


W 


:=? 


i 


& 


M-  ul  J-  »! 


#= 


fe    g  J-  g 


I 


rg=f 


i 


feE    ,j  J-  „i 


s 


eaacÊ=d* 


'g  g  *Mp  i"ûr= 


as 


scor  -  no   e  vil  -  la 
ju-reet       l'in  -  fâ 


%F=é 


ni 
mi 


a. 

e. 


f  rail. 


* 


I     j    É   ng 


2: 


gjÉ 


s  »j  j=î 


se 


i 


fc 


il* 


^5 


J 


«à 


E 


Ail 
Épi 


£^ 


*» 


# 


J.*  W.C.  9715 


. ,        ,       La  •    non      vuo  -  le      es.  -  ser  più       mi 
Alquanto      Ei    _    le         ju  .  re     n'è.tre   plus     mien 
più  ritenuto     ,-r 


a, 
ne, 


10 

et 


TCll 

ré 


m 


fcfefe 


g 


5 


^P^ 


£ 


Ê 


tro  -  vo  intan-to   affan 
prou -ve  tant  d'an  -  gois 


* 


m 


ï 


sf 


no       che    da  -  ver 
se      qu'à  souf-frir 


sem-pre  ilma-lan  -  no 
tou- jours  mal-chan  -  ce 


t 


A 


à 


M 


ì 


S== 


OC 


M 


È 


i 


e 


E 


io      mi     ere -do in 
je       me   crois  voué 


M 


vi  -  ta      mi 
pour    la      vi 


a. 

e. 


î=f 


Tempo  I. 


W 


p&m  3  - 


/ 


A 


jj i 


s 


S 


^g 


te 


r- 


œ 


19 


J^r  "Ti3  a 


jì 


# 


h 


k. 


I  -WrW»^W\V»»vv»*»»* 


2tf 


J  iMUi.  | 


M 


f  Udii,'  *•  » 


r  <fef  r  / 


g 


A- 


L 


22: 


£2- 


E 


^      7  * 


K 


J.# "W.C.  9715 


25 


m 


S 


T^ 


P 


m 


ë 


E 


.4 


33  fi  |i#2  »^  j. 


La  non    vuo-le 
El- le       ju  -  re 


es-ser  più 
«'<?-  ^re  plus 


-b 


™ 


liSsiu- 


um 


&^ 


2' 


^ 


g ^  *P*P  ,P  |     W^ 


i=l 


£ 


mi  -   a, 


ma  un  con  -  for  -  to 
un    es  -  poir  pour 


sol  m' è 
tant  me 


da    -     to 
res    -    te 


che       fe 
que       fi 


\Wli  Dp      f  p  p Jf?  p       P  |  |feg 


i£* 


* — * 


gEg 


del    sa    -      ròchia-  ma-to,  sa-rai      tu  spie     -    ta-ta  e      ri  -  a.. 

de  -  le         tous  m'ap- pel -lent,       qu'on  te     nomme        Vin-hu  -  mai-  ne. 


J.#\V.C.9715 


26 


w  g 


I  parrucconi  di  nuovo  protestano  e  più  forte  gridano:   Basta!  Basta!  Assassino!  I  fanciulli  invece,  sempre  applaudono 

e  approvano  gridando:  Bravo!  Bravissimo! 

Les  vieilles  perruques  protestent  de  nouveau  et  crient  plus  fort:  Fi  donc!  Fi  donc!  Parricide!  Les    enfants,   au 

contraire,  applaudissent  toujours  et  approuvent  en  criant:   Bravo!  Bravissimo! 
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All'  orizzonte  si  vedono  i  bagliori  delle  fiamme  che  a  poco  a  poco  crescono  e  si  estendono  su  tutta  la  citta. 
AVhorizon  on  aperçoit  les  lueurs  des  flammes  qui  £euafieu  grandissent  et  s'étendent  sur  toute  la  -ville. 


NERONE(ancora  più  esaltato  e  sempre  accompagnandosi  sulla  cetra.) 
NERON  (encore  plus  exalté  et  s'accomÇagnant  toujours  de  la  lyre.) 
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Da  uji  calcio  al  cadavere  di  Agrippina  che  ruzzola  fuori  dalla  scena. 

Il  donne  un  coup  de  pied  au  cadavre  d  'Agrippine  qui  roule  hors  de  la  scene. 


I  parrucconi  indignati  s'alzano,  urlano  e  minacciano  Nerone  con  i  pugni  stretti  e  i  bastoni  alzati. 

Alcune  dame  cadono  svenute.  Grande  confusione.    I  fanciulli  sono  al  colmo  dell'  entusiasmo,  applaudono  freneticamente 

e  gridano:  Bravo  Nerone!  Bravo  Nerone! 

Les  vieilles  perruques  indignées  se  lèvent ,  hurlent  et  menacent  Néron  de  leurs  poings  serres  et  de  leurs  bâtons  brandis . 

Quelques  dames  tombent  évanouies.  Grand  desordre.   Les  enfants  sont  au  comble  de  l  enthousiasme.  Us  applaudissent 

frénétiquement  et  crient:  Bravo  Néron!  Bravo  Néron! 
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A  un  tratto  i  tre  palcoscenici  spariscono  avvolti  nell'  oscurità,  senza  pero  che  si 
chiuda  nessuno  dei  velari. 

Tout  à  coup  les  trois  scènes  di  s  pai  dissent  enveloppées  par  l'obscurité,  sans  que  toute, 
fois  se  ferme  aucun  des  rideaux. 
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Dopo  una  breve  pausa  si  avanza  verso  la  ribalta  (quella  davanti  ai  tre  teatri)  una  figura  d  uomo, completamente  bianca,  che  spicea 
sulla  tela  di  fondo  tutta  nera  che  si  sarà  abbassata  per  nascondere  i  tre  palcoscenici,  senza  chiudere  il  secondo  velario.  E'Orfeo, 
vestito  da  pagliaccio  con  un  liuto  ad  armacollo. 

Après  une  courte  pause  s'avance  vers  la  rampe  (celle  qui  se  trouve  devant  les  trois  théâtres  )  une  figure  d  homme,   complètement 
blanche,  jaillissant  sur  la  toile  toute  noire  du  fond,  laquelle  se  seni  abaissée  pour  cacher  les  trois  scènes,  sans  fermer  le  second  rideau. 
C  est   Orphée  habille  en  paillasse  avec  un  luth  en  bandoulière. 
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ORFEO-     (rivolgendosi  al  pubblico  settecentesco,  sempre  immobile.; 
ORPHEE-  (se  tournant  vers  le  public  du  XVIII?  siècle,  toujours  immobile.) 
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A  poco  a  poco  tutti  sono  rapiti  dal  sonno  e  saddormentano.  Si  vedono,  le  une  dopo  le  altre,  chinarsi  tutte  le  teste.     Soltanto  la 
regina  non  dorme  ed  ascolta  estasiata  il  canto  di  Orfeo. 

Peu  a  peu  tous  sor*  entraînés  par  le  sommeil  et  s'endorment-  On  voit,  les  unes  après  les  autres,  s'incliner  toutes  les  têtes.    Seule 
la  reine  ne  dort  pas  et  écoute,  extasiée,  le  chant  d'Orphée. 
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Alla  fine  la  tesina  si'  alza,  tende  le  braccia  a  Orfeo, che  con 
un  salto  la  raggiunge.  Si  baciano  e  partono  dalla  porta  di  destra. 
A  la  fin  la  reine  se  lève,  tend  les  bras  a  Orphée,  qui  d  un  saut 
la  rejoint.  Ils  s  embrassent  et  partent  par  la  porte  de  droite. 


Un  poco  movendo-  40^     flg  | 


Tutti  dormono  e  russano. Quasi  tutte  le  candele  si  sono  spente. 

Tous  dorment  et  ronflent.  Presque  toutes  les  boug-ies  sont 
éteintes.  _..,.,. 

'Si  chiude  il  primo  velario.) 

MoltO    JentO  (Le  premier  rideau  se  ferma 
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LES    GRANT>S    SUCCES   DES 

BALLETS   RUSSES 


ROSSINI-RESPIGHI 
La    Boutique    Fantasque. 


Partition   pour  piano  seul 


lO.v.    Qd.    net. 


SCAR  LATTI-TOM  M  ASI  N  I 

Les   femmes   de    bonne    humeur. 

The   Good-Humoured    Ladies. 

Le   donne   di    buon    Umore. 

Partition  pour  piano  seul         ..  ...  ...         10s.   Od.   net. 

MANUEL    DE    FALLA 

El    Sombrero    de    Très    Picos. 

The    Three-Cornered    Hat. 

Le    Tricorne. 

Partition  pour  piano  seul         ...  ...  ...         20s.   Od.   net. 

IGOR    STRAWINSKY 
Pulcinella  (d'après  Pergolesi). 

Partition  pour  piano  seul  ...  ...  ...  15s.   Od.   net. 

Renard. 

Partition  pour  chant   et  piano  ..  ...  15s.   Od.   net. 

J.  &  W.   CHESTER,   LTD.. 

ll.Great  Marlborough  Street,  London,  W.  1. 


